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! REMONSTR ANCES 
QUE L'VNIVERSITE 
de Parisa dreflé, pour prefencer 
au Roy noftre fouuerain Sei- 
gneur, en l'affemblee Generale 
des trois Ordres de fon Royau- 

. me, qui deprefent fe ciencà Pa- 
ris: iceluy Cayer deliberé ,& re- 
ceutât duRecteur,quedesDoyés 
& Docteurs des Facultez, & des 
Procureurs des Nations, en la 
congregation folemnelle de 
l'adicte Vhniuerfité tenuëé aux « 
Mathurinsler;.Decembreici4 | 


Le tout fuinant l'Arre[f du Confeil Priné. 
Ze V'iv ANT les lertres patentes de- 
© js cernées par leRoy le trente-vnief- 
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me jour de Juillet dernier, contenant Îs 


declaration defa Maijefté, fur la conuoca- 


tion seneralle des gens des crois Eftats 
de fon Royaume, &{pour y obeir : Les 
Recteur , Doyens, Doéteurs , Profef- 
feurs & Suppoñts de PVniuerficé de Paris, 
fa Fille aifnce, tant pour elle que pour 
toutes lesautres Vniuerfirez eftablies és 
pays & Prôuinces de fon obeiffance, ont 
dreffé le prefent Cayer de leurs tref-hum- 
bles remonitrances qu'ils prefenrent à fa 
dicte Majeité, à ce qu'il luy plaife en re- 
mediant auxplaintes des gens defdi&s 
trois Eftats de fon Royaume , affemblez. - 
en cette ville de Paris pat fa permiffon, 
pouruoit femblablement ,aux defordres 
qui ont iufques : icy auancé, & s'il n'y eft 
pourueu,cauferont l'entiere ruine, & de- 
folation defdiétes Vniuerfitez ,au grand 
dommage de cet Eftar, duquel lefdites 
Vniuerfitez, & fpecialement celle de Pa- 
ts, onç toufiours efté tenues vriles, & 
neccflaires ornements, 
PREMIEREMENT ladite Vniuerh- 
térend graces à Dieu, de ce quil luya 
pleuinfpirer le Roy, & la Royne fa Mere, 
de conferuer & maintenir l'ancienne & 


vraye religion, obferuee de tour temps - 
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de Parisan 4 Roy. nt 
en France,en laquelleladi@e DniR y 
ne continué de faire inftituer mon Sei- 
gneur Frere vnique de fa Majefté, &c mes 


: Dames fes Sœurs. 


DavanrTacr, ladite Vhniuerfité 
remercie cref-humblement fa Majefté de 
la fainéte intention qu'il luy à pleu tef- 
moigner par lefdites lettres patentes, 
touchärle reftabliflement du bon ordre, 
& polliceréquifeen chacü defdits Eftats 
fi que tous fes fubjeëts peuuent mainte- 


_nantdire pour leur confolation commu- 


ne, apres le funefte parricide du feu Roy 
Henry le Grand, Prince d’eternelle me- 
moire,le mefme qu'il fut dir de Salomon, 


Jors qu'il fucceda au Roy Dauidfon pere, 


Benceditlus Dominus Deus, qui dedit Dauid 
filium fapientifimums , füper populuns hunc 
plurimum. 3. des Roys verfet 5.87. 
Av moyen de quoy ladite Vniuerfité 
fupplie la diuine bonté de vouloir de : 
lusen plus conferuer, & accroiftre àfa 


dite Majefté {es fainétes graces & benedi- 


tions. Etpour deduire les griefs & op- 
pseflions dont l'Vniuerfité de Paris eft 
trauaillee, ny plusny moins queles au- 
tres de ce Royaume, chacune pour fon 
regard; Conuient noter quenos Roys, 

À il : 


6 RemonfirancedelWmmerfité 
bieninformez delaneceflité qu'ont tous 
Eftats , Royaumes, & Empires, de per- 
fonnes capables pour feruir de confeilen 
. la coduitedes affaires publiques, vaquer 
à l'adminiftratiode la luftice;ont fodé les 
Vniuerficez dece Royaume, defquelles 
côme d'autant deSeminaires, ils peuffent 
tirer nôbre de gens doétes.ainfi qu'ils ont 
fait de céps en temps ,lefquels entre plu- 
fieurs autres feruices fisnalez , rendus à 
leurs Majeftez, ontparleurs efcrits per- 
tinemment deffendu, & releuéles hauts 
tiltres d'honneur , & degloire, acquis à 
nos Roys par deflus tous les Princes de 
laterre , maintenu leur auétorité fou- 
ueraine contreles entreprifes des eftran- 
gers, enfemble les droiéts & libertez de 
l'EglifeGallicane, fans auoir perceu aucüs 
gages,profirs,nyemoluments du public, 
ayäsferuynosRoys auec autät de deuotiô 
& de fidelité, qu'aucuns autres leuts {u- 
jets Sc Ociers , fans eftre à charge à 
leurs finances : ains feulement afin d'ex- 
civer leurs indutries en l’exefcice des{cié- 
ces, & en l'inftitution delajeunefle. [la 
pleu à nos Roys grarifer les Suppoits & 
Profefleurs defdiétes Vniuerfirez, de plu- 
figurs beaux priuileges, exem ptions,im= 
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de Paris au Roy. > 
munitez & franchifes, donc lettres de cô- 
fismation leur onteftéaccordées de réps 
en temps iufques a prefent ; neantmoins 
lefdiéts Profeflcurs & Suppofts nepeuuêt 
iouyr defdits priuilegesà caufe des empef- 
chements , & vexations qu'ils recoiuent 
deiouren iour desFermiers,&receueurs 
desimpofñts ,aydes, fubfides , & gabelles 
de ce Royaume. C'eft pourquoy ladite 
Vniuerfité deParis,tät pour elle,;que pour 
les autres,fupplie tref-hüblement fa Ma- 
_ jefté de vouloir ordonner quelefditsPro- 
fefleurs , Suppofts, & Officiers iouyront 
librement à l'aduenir de tous & chacuns 
les priuileges ,immunitez, exemptions, 
franchifes, qui leur ont eftéo&royées,& 
* confirmées , ainfi que tousles Relisieux 
des Ordres mendians , les Hofpitaux. 
ét autres Communautez,& faire deffen- 
ces à. tous Receteurs & Fermiers de les 
 troubler,&exiger d’eux aucunes chofes 
defdits fubfides, & impofts foubs telles 
peines qu'illuy plaira prefcrire. | 
LaADicTe Vniuerfité de Paris re- 
monitre en toute humilité, & qu'és fie 
cles pañfez , & par vne longue fuitte de 
semps,elle a efté feule enla Chreftienté, 
ui seftoit acquife vnetref-srande cele- | 
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brité,à caufe du nombreincroyable d’ex 
 cellents. perfonnages , & Profefleurs, 
qu'elle auoit efleuez en toute forte de 
fciences , qui la rendoient admirable à 
toutlemôde, &la réplifloient d'Eftudiäs 
de toutes nations, & qui accroifloit la 
gloire denos Roystref Chreftiens,eften- 
doit , & efleuoitie nom François fur les 
autres peuples de l'Europe, & affermif- 
foit noftre fainéte foy & Religion. 
Mars depuis quelques annees, les 
Princes voifins de cétEftatialoux de voir 
leurs fubjeéts venir eftudier en France, 
ont fondéés terres de leur obeyflance 
desVniuerlitez qu'ils ont dotees degrads 
reuenus. À leur exemple plufieurs villes 
de ce Royaume ontfai® le femblable;au 
moyen dequoy l’Vniuerfité de Paris a 
commencé à deicheoir de fa premiere 
fplendeur & celebrité: Mais depuis qua- 
_rante ou cinquante ans, la plus part des 
autres villes de ce Royaume, efquelles:il 
n'ya Vniuerfité, ont conftrui& , & fondé 
plufieurs Colleges auec fufifants reue- 
nus, pour gager Regents , & Profetleurs, 
cequiareduit! Vniuerfirté de Parisà vhe 
extreme, & deplorable folitude ; pour 
n’eftre les Colleges. d'icelle dotez d'au- 


{ 


un 


=! 


cuR 


de Paris an Roy. Foie 
cun fonds deftiné à la recompenfe des 
 Profeffeurs , & Regents ,lefquels il eft 
notoiré auoir toufiours tiré leur nout- 
titure & entretenement de ce qui leur 
eftoir liberalement adminifiré par lesef- 
. coliers, lors qu'ils y afluoient de routes 
partsencref-grand nombre. À ces cau- 
{es, attendu que lerettion de tant de Col- 
lesespartouresles villes de France, ruine 
entierement! Vniuerfité de Paris, & tou- 
tes les autreésanciennes Vniuerfitez dece 
Royaume: Il plaile à à fx Majefté ordon- 
net , qu à l'aduenir é és Colleges des villes 
 & Bourgs oùil.n ya Vniuerfité, l'on ne 
pourra eflablir plus de trois Claffes en 
Grammaire feulement, afin que defor: 
mais les efcolliers plus auancez aux let- 
tres humaines , & ceux qui voudront fai- 
re leurs cours.en Philofophie, & obtenir 
leurs degrez, fererirétaux Vniuerfirez,8& 
queles particuliers, quiauront faictleurs | 
eftudes. ail leurs qu'és Vniuerfitez , ne 
pourrôts'en. preualoir,pour acquerir au- 
cuns degrez en confequence d'icelles. 
«QE depuis quelques remps les lefui- 
res s'eftans artificieufement irtroduiéts 
aux meilleures. villes de ce Royaume, fe 
one ingercz. d'inftruire la ieuncffe, 8 
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10. Remonftrance dePF ninerfiré ré 
foubs cepretexteonrriré en leur focieté 
des biens &c reuenus immenfes & in- 
croyables, auecl'ifluence des efcolliers, 
dont procede la fecondecaufe dela ruine 
& defolation defdites Vniuerfitez ,auf- 
quelles n'y ayant aucun fonds afedtéà 
ceux quiregentent.ileftimpoflible qu'él- 
les puiffent fubffter, leur teéttanchant ou 
diuertiffant comme l'on fait, les efcolliers 
qui tiennent lieu d’aliment necefaireaux | 
Profeffeurs Regents. Er qu'ainfi foit, 
on ne peut renoquer en doute,qu'aupa- 
fauant l'ercétion des CURE des [efui- 
tes, l'Vriuérfité de Pas n'ait produit & 
efleué infinis ieunés hotrmes doûez de 
finguliere doëtrine en toutes fciencés qui 
ont ferny fe Publ lichüec finceriré fidélité 
& amour de leur patrie , éffans nourris 
pat pérfonnes ayanslecœut entierement 
François, netreco onoiffans autre Prince, 
& né dépendans d': autre puiflance que de 
celle dé nos Roys & fouuerains Sei- 
gneurs,fan$ auoir aucune intelligence ou 
correfpondance aüec perfonnes quels- 
conques hors le Royaume, fans eftre 
 obligez parvœu,obedience. ferment.pre: 
tenfion, résle,ny deffein aucun, promef- 
fe, ny oe de LE ORTHRRIES ou autre 
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SE IT 
aduancement de Du fupetieur ; vifi- 
teur, ou gencral que du Roy,recognoif- 
fans cette Vniuerfité du tout &entiere- 
ment dependre de fa Majefté rref-Cre- 
ftienne foubs la puiflance de fon Magi- 
ftrat politique , pour eftreicelle regleede 
tous poinéts,accommodee & formee aux 
loix & neceflitez de cet eftat , &n’ayans 
but que derendreleurs difciples bienin- 
ftruiéts és bonnes lettres &fciences,fpe- 
‘cialement en celles quimonfitrent le che- 
min de la vertu, dela crainte de Dieu,de 
la vraye religion, & de l'obeiffance qui 
«ft deutauroynoftre fouuerainSeisneur. 
_ Maisauiour-d huy cettenouuelle focieté, 
_ quoy que fufpecte aux plus prudens & 
plus affettionnez François , non feule- 
ment poflede plus de biens & reuenus 
que couces lefdiétes Vniuerfitez:mais auf 
fi attire à {oy auec toute forte d'artifice 
_ lafluence des Efcolliers , à la ruiné defdi- 
étes Vniuerfitez & preiudice notable de 
l'Effac , au repos & feureré duquelilim- 
- porte grandement, que l'inftruétion dela 
icuneilé ne foic commife à vne compa- 
_gnie nouuelle, qui neftant originaire- 
mentF rançoife, ains notOoirement reco- 
gnuéauoir desintelli Hpeneese &c pradtiques 
| 7 Bt 


2  Remonftrance de l'Vninerfité 
auec les eftrangers, mal affetez enuers 
noftrenation,& par fes propres & parti- 
culiers vœux, qui n'obligent qi'autant 
qu'il plaiftaux Superieurs d’icelle, prenät 
le deffus de tousles autres Ordres, ne fe 
peut dire vrayement feculiere ou regule- 
re:qui tient desmaximes, & propofitions 
contraires à celles defdiétes Vniuerfitez, 
… à l’auétorité des Roys & Princes fouue- 
_rains,ainfi quil fe recognoift parles let- 
tres & briefs ourefcripts à eux o&royez, 
& par leurs efcrits & liures diuulguez par 
_ tout, mefmeparl'aduis qu'en donna l'an 
mil cinq cens cinquante & quatre celte 
venerable faculté de Paris , Efcolle de la 
pure, & vraye doétrine, & par leiugemét 
qu’en ont fait, & font ordinairementles 
Parlèmens dece Royaume, nommemét 
ce grand & Illuftre Parlement de Paris, 8c 
A autres perfonnages qualifiez,tat 
François qu'eftrangers Catholiques al- 
liez decetteCouronne. Atraifon dequoy 
lefdiétesVniuerfitez fuppliencfa Maÿefté 
de confiderer combien il importe àfon 
auttorité, & au bien de fon Eftar, quefes 
fubje@s , qui font inftituez aux bonnes 
lettres, pour puis apres adminiftrer les 
grandes charges,& principaux Offices de 


de Parisan Roy. ae 2 3 
fon Royaume, pour tenit les Euefchez, 
prelatures, & autres dignitez delEglife: 

outre plufieurs nobles , & du tiers Eftat 
qui fonc la plus grande &faine partie de 
fes fubjeéts, foient. inftituez enleur pre-, 
miere ieunéfle,efleuez & nourris en l'o+ 
beiflance, crainte & refpeét deu à {a Ma- 
jefté, par perfonn: s qui ne transferent 
l'amout & pieté qu'ils doiuent à leurRoy, 
& à leur parrie.à des Princes eftragers,di- 
uifansleutsaffeétions, & les inclinans a- 
uec deffein ; à la recognoiflance de plu-. 
fieuts & dinérfes fouueraineez defquel- 
les felon les occafions iceux efuites fça- 
uent fubtilement haufler ou rabaiffer les 
preeminences , auétoritez & prerogati- 
ues ,s aydans accortement de la creance 
qu'ils s'dcquierent au moyen de l'inftru- 
étion fur les efptits tendres pour les auoir 
(lecas s'offrant) defia tous preparez à 
receuoir les fémences des fouleue- 
_mensécreuolres contre les Princesnatu- 
rels & legitimes,& entrer aux pes Ci- 
uiles. | 

Er. fur {a confideration desinconue- 

niens qui en peuuent naïftre , fa Majefté 
ypoufuoira s'il luy plaif fé quelleiu- 
ra eftre conuénable, d'autant que pour 
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_ï4  Remonffrance delJ/ninerfité 
les preuenir, ilne fe peut trouuer d’ex- 
pedient que celuy que Dieu luyinfpirera, 
& qui procedant de fon mouuement, af- 
fermirafonauétorité,&afleureralerepos 
 defes fuje&s, & ce pendantlefdiétes Vni- 
uerfitez la fupplient tref-humblement 
que pour empefcher le mal de croiftre, & 
en fin fe rendre incurable, ellefaceexe- 
cuter & entretenir l'Edit faiét par le 
feu Roy de cref-heureufe memoire, fur 
lereftabliflement defdiétsIefuites,& l'ar- 
-reft depuis enfuiuy le vingt & deuxiefme 
de Decembre mil fixcens vnze, & cafler, 
& anuller tout ce qui a efté faiét au cen- 
traire,côme excorqué par furptile, & im- 
portunité, au preiudice du bien public,& 
repos del'Eftar. Ve 
LaDicTe Vniuerfitéde Paris,aiufte 
occafion de fe douloir & plaindre de 
l'importunité defdiéts Iefuites , 8& des 
pourfuittes continuelles qu'ilsfont,pour 
s'eftablir de nouueau à Pontoife, contre 
lereolement porté par l'Ediét de leur re- 
ftabliffement en France, & le fufdiét Ar- 
_ seft de la Cour defix cens vnze: car des 


reuenus des plus oräds & opulensbeneñ- 


ces de ce Royaume,& des defpoüilles de 
plufieurs Abbayes, Eueichez, Archeuet- 
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chez toibez en ruine faute d'entretien 
! &dereparation ,ils s'efforcent drefferle- 


dit College de Pontoife, foubs le nom 


de Seminaire,pour accelerer en cefaifant 
_ & hafterla ruine de ladiéte Vniuerfité. 


ET comme ilfoit peu conuenable, que 

l'inftiucion de la ieunefle , pat laquelle 
elle eft rendue capable dumaniement des 
affaires publiques & feciilieres, foit com- 
mife à perfonnes d'autte profefion que 
feculiere,;commel'inftitution des perfon- 
nes regulieres a toufours efté delaiflee 
aux Religieux ;, chacun felonleur ordre, 
lefdites Vniuerfitez fupplient fa Majefté 


de faire deffences à tous Religieux de 


quelque regle, profeflion & ordre que 


ce foit,8& en derogeant à rousrefcris,Bul- 


les & conceflions , que l'on pourroitalle- 
guer à ce contraires, de singerer defor- 


_ mais, ny entremettre direétement,ou in- 


direétement ; fous quelque couleur que 
ce foit, en l'inftitution publique, ou pri- 
uce d’aucunsenfans deconditionfeculie- 
se, & non encor obligez, oudeftinezà 
quelquereligion, ou non portans Fhabic 
d'icelle, d'auoir Claffes,Regens, & rre. 


cepteurs en Grammaire, ains feullemenc 
de pouuoir leurmonitrer älite, & enfei- 
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gner les premiers rudimens , pôur ceux 
qui d'ancienneté font fondez en priuilegé 
decefaire: Et quantauxautrés, leuren- 
joindre quitter & delaifler la charge di- 
celleinftruttion aux rrofeffeurs feculiers 
“des Vniuerfitez, & outre faire deffences à 
tous fes fuyeéts dequelque qualitéqu'ils 
‘Soient, ayans enfans non Religieux, de 
les enuoyerinftruire auxMaifons,8& Coi- 
legesdequelqueordre que ce foit , hors 
le Royauime, fous telles peines qu'il plaira 
à fa Majelté d'ordonner: : | 
Que pour empefcher le cours & les 
mauuaiseffeéts de certe pernicieufe do: 
&rine, quidepuis quelques annees se 
: ftant glitié és efprits foibles, atref-1mpu- 
demmentefté publiee par diuers efcrits, 
_& liuresfeditieux, tendans:à troubler les 
Eftats ; & fubuertir les puiffances fouue- 
_raines eftablies de pieu,& recônués celles 
auec grande finceritéde toute l'ätiquité, 


Samajeftéeft fuppliee d'ordoner,quetous. 


-Beneficiers;,O fciers,&Suppofts des Vni- 
‘uerfirez,Generaux,;& Prouinciaux , Gar- 
-diens,Recteurs; Prefects;Prieursdes Ot- 
dres mendians, & non mendians , & en 
-gencral tous  Superieurs de-Conuents, 
Colleges & Congregations,feculiers;ou 
: 402 Regu- 
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Reguliers, feronctenus dans le premier 
mois de leur inftitution en charge, faire 
chacun d'eux le ferment de fidelité, par 
-deuant telles pérfonnes que fa Majefté 


jugera plusà propos, & foubsles termes 


qu'il fera aduifé pour lemieux:Declarans 
qu'ils prôteftent, que pour lecemporel le 
Roy eft fouuerain en fon Eftat,ë ne peut 
eftre depofñledé,ny fes fujeéts abfous'ou 
difpenfez de l’obeyffance qu'ils luÿ doi- 
uen, ainf quele publient,8c veulent fai- 
te croire les autheurs des fufdiéts perni. 
cicux efcrits;s Qu'ils deteftent toutes opi- 


ions contraites ; promettans au Roy 


obeyffance telle qu’vn fuje&t doit à fon 
‘Prince naturel,& detenir,obferuer, pref- 
cher ; & enfeigner ; tant en public qu’en 


particulier, &c faire renir,obferuer , pref- 


cher,& enfeigner par ceux aufquelsileft 


propofé, l'obeyflance & fubjeétion x qui. 


luy eft par eux deu. rl 

E r d'autantquelenombre effrené des. 
houueaux Ordres, Maifons, Monafteres, 
& Congregations de Religieux men- 
dians, & autres quife fontintroduiéts en 
France depuis quelques annees , tourneà 
- Tacharge des villes,& gros Bourgsoùils 
fe font habituez ; à l’exviriétion des au: 
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183, Remon 
mofnes: & charitez qui s'exerçoienren= 
uers les pauures eftudians des Vniuerf- 
rez , & à la ruine dés anciens Monaïteres 
mendians receus il ya plus detrois cens 
ans,par les pays&prouinces deceRoyau- 
me,atrendu qu'il couient inceflamment 
fournir par les villes, où Jefdis nou- 
” ueaux Monafteres fonteftablis ,non feu: 
lement ce qui eft neceflaire pour leur 
nourriture, mais auÎi-pour les baftimens 
& édifices de leurs Conuents, &lieux de 
Congregätion;iceux meubler, & entre- 
renir leurs Eglifes, quifontcaufes de di- 
uertir,; & aturerà eux les charicez & au- 
mofnes qui fe faifoient aufdicts pauures 
efcolliers.… defdites Vniuerltez , ainfi 


à leurs Parroiffiens priuatiuement à tous 
aucres , &lesaffifter en.quelque danger 


e 
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“ou pcril, mefme de contagion qui leut 
puifle furuenir. N antmoins iceux Re- 
hgieux foubftraient, & alienenr lefdiéts 
Parroifliens defdiéts Curez leurs Pa- 
fteurs, &cles diuertiffenc de leurs Eglifes 
_ Parroifhales , contre l'ordre eftably/en 
l'Eglife , & les fainéts Decrers, pour le 
maintien & obferuation defquels lefdi- 
Ctes Vniuerficez {e font toufiours digne- 
ment &loüablementemployees. À ces 
CAVSES pour empefcher le defordre & 
la confufion qui's’accroiftiournellement 
dés fufdi&ts defreglemens , lVniuerfite 
fuppliefa Majefté d’ordonner qu’il ‘fera, 
des maintenant procedé à la reforma- 
tion des anciens Conuents, Mailons, & 
Monafteres defdiéts Religieux men- 
dians,iceux côtrainéts de fe ranger à l'ob- 
feruation de leurs regles, felon que d’an- 
cienneté ellesont eftéeftablies, 8 gardees 
en leurs mailons , & Conuents,au cas 
qu’ellesn y foient à prefent entrétenués, 
afin que les nouueaux Religieux ; qui fe 
difent de mefme ordre, ne puiffent foubs 
cn dereformation, colorer leurre- 
fus d'entrer efdiéts anciens Conuëenrs, & 
_Monafteres : par ce moyen feront les 
. nouuglles Religions, Compagnies, &S 0« 
: | Cy | 
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cietez de. Religieux, reduiétes au nome 
bre ancien , principalement celles des 
mendians, fuyuant le Decrer du Concile 
de Latran. Et feront tenuës toutes lef- 
dictes Compagnies , Societez, & Con- 
uents de Religieux,qui fefonc'introduits 
en France depuis trente ans, fe reduire 
aux Ordres anciens defquelsils font de- : 
riuez, & entrer és Maifons anciennes def 
diéts Ordres, pour y viure fous l'obferua- 
tion déleur regle, & à faute dece faire, 
qu'ils foient tenus vuider du Royaume, 
exceptez toute sfois,8& non com pris ceux 
quine emploient à à autre exercice pe 


penfer &cnourtir les pauures malades, & 
qui en ontfairvœu & profeffion. - 


Qyavevus Religieux, où Com- 
pagnie Reguliere,ne puiffentauoir en au- 
cune ville , tanc en l'enclos d'icelle que 
< faux- bourgs & banlieuë, plus d'vne Mai- 
fon, Conuent, ou Monäftere, fous quel- 
que tilrre & pretexte que cefoit,comme 
de Seminaire, Nouitiat, ou maifon Pro- 
fefle, & ceux qui en ont plufieurs, feront 
tenus opter & faire choix de l’'vne d'icel- 
le les autres ferontemployées parl 'aduis 
des fondateurs, pour retirer & heberger 
les malades pauurcs, infirmes, 8e En Autres 


œuures pies. DE en 
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LR SMBLABLEMENT fa Majefté eft 
fuppliee pour le bien defon Eftat, d’or- 
donner qu'à l aduenirles Generaux eftré- 
pers des Ordres mendians, & detousau- 
tres monafteres, Conuens, & Compa- 
- gnies eftablies en ce Royaume , foient 
tenus pour faire les vifires des Conuens, 
Maifons , monafteres de leurs Ordres, &c 
pour iceux regler, & reformer, donner 
Vicariarà l'yndes Prouinciaux, Prieurs, 
Gardiens » OUautres Superieurs dudi& 
Ordre, qui foit Regnicole, & naturel fu- 
jcét de fa Majefté, ainfi qu'il fe pratique 
és autres Royaumes & rrouinces eftran- 
geres à l'endroit des Abbez,& chefs d'Or- 
dre François eftablis en ceroyaume;tou- 
chant les vifitations , reglemens & poli- 
ce des Monafteres eftans es dicts ROÿau- 
mes eftrangers. 
* Qvrz ne foit loifible à aucun el: 
gieux, foic Mendiant ou autre, de teni£ 
Beneñices feculiers, Dignitez ny Offices 
és Eglies Cathedrales ; ou Collegiales, 
efquelles fonc eftablies des Compagnies 
feculieres , ny en icelles obtenir Theolo- 
gales, ou penitenceries fous quelque ii 
texte quece foit, à caufe des troubles, & 
 diffnlons que ce defordre produit efdi- 7 
| Le L, | 


ES 
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étes Compagnies feculieres, veu mefmé 
“que les prouifons & difpenfes qui s'ex- 
pedient en Cour de Romeau profñt def- 
diéts Reguliers, ne s’obtiennent ordinai- 


rement que par furprife , & fur faux don- 


né à entendre, qu'il ne fe creuue aucuns 
feculiers capables Et exercer lefdiétes 
charges, - * ? | 
QyE depuis quelques années il seftin- 
troduiét es Vniuerfitez de Valence, Vi- 
enne, &c Auignon certain abus de pro- 
mouuoir à lahafte &(commeils difent} 
per fabténs,aux degrez de Docteur, Licérié, 
: deBachélier en leursFacultes, plufiéurs 
poftulants, quin ontfaitle cours deleuts 
eftudes efdiétes Faculrez, ny accomplyle 
temps prefcrit par la Pragmatique fan- 
tion , &cles ftatuts particuliers de cha- 
cune detlitrés Vaniuerfirez, dontnaiflent 
'ordinairemée plufieurs contentions,& de- 
bats , à faufe que tels DotteursLicentiez, 
&" Bachéliers , promeus per faltum , pre- 
rendent que les degrez par eux ebrenus 
fans labeur , examen , ny. verité les ren- 
dent faux, oumiclhe Dilsone quelque 


autre qualité outre celle de leurs degrez 


mal obtenus, leur donnentla! preference 
furles autres plus anciens de mefme er: 
A | j 
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dre, Congregatiô,C hapitre, tete 
qui ont acquis leurs,degrez deuémens & ë&c 
légitimement. 
Aces caufes f Majelté: ef fapplice d’or- 
donner, que les degrez acquis per /altuns 
en quelque Vniuerfité que ce foit, ne fe- 
sont Vallables &.que l'on n'y aura aucun 
Æfgard par tousles.pay$ de fon obeiffan- 
ce, foit que l'on pretende par telles pro 
motions obtenir benefñces, Offices, char- 
ges, où dignitez, {oit pour preceder les 
autres enrang, ordre, & feance en quel- 
que Compagnie, affemblee , Chapitre, 
College; ou Couuent que cepuifleeftre, 
feculier , ou reoulier, derogeant pour ce 
-repardà+outes bulles, refcripts; priuile- 
ges &lettresèce contraires. | 
Q y'a laduenir tous graduez;tant fimples 
que hommez des faculrez.de Theologie, 
. Decrer&Medecinc,ne pourront en vertu 
“deleur degré. obtenir aucuns bencfices, … 
s'ils ne font Efcolliers lurez , Maiftres és 
--Artsen quelque Vniue rfitéde ce Royau- 
_me,& s'ils n’ontfaict atespublicsefdictes 
.. Facultezsauec deffenfesaux Doyens,Do- 
éteurs 8e Suppoits defdiétes Faculrez de 
ch contreuenir : au prefent Statut fur les pei- 
- nes san il plaira.à à fa Majelé d ordonner. 


RE N 
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Q ve toutes vnions de benefices fai: 
Etes aux nouueaux Ordres de Religieux; 
fois aux Congregations anciennes des 
Chartreux, Cluny, Cifteaux, Grandmôüt, 
& Premonftté, foient cafltes & reuo- 
quécs , comme séle, & abuñiues , & les 
bencfices vnis retournenten leur premie- 
renature, & en l'eftat auquel ils eftoient 
auantlapretenduë vnion. 

Q vis nefoit loifibleaux eftrangersz 
& quine fontoriginaires des pays & Pra- 
uinces fujeétes à cefte Couronne, poffe- 
der aucuns beneëfñces en France, confor- 
mementaux Ordonnances de nos  Roys, 
anciennes, & modernes. 

S 4 Majefté eft tref buinblemet fuÿ: $ 
plice, vouloir réftablir'les Pragmatiques 
fanétions des KRoys d'heureufe memoiré 
{ain Loys, & Charles fepriefme, l'abro- 
gation defquelles faiéte 8& aduenuë au 
grand defplaifir, regret & complainéte de 
tous les gens debien,a efté & elt-caufe de 
l'entiere ruyne & defolation des Eglifes 
de France, deftruétion de la foy , intro- 
dudtion des herefies , corruption des 
mœurs & gencralediflipation dela police 
ancienne & difcipline de PEglie, & re- 
mettant fus la forme louable receut- des | 
| Apoñtres, | 
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Apoñtres » de proceder par dent aux 
Prelatures vaquantes; efteindre l'abus des 
coadiutoreries &referues defdiétesPrela- 
œures ,contrairesaux fainds Decrets. 
Er comme lesefcrits & tefmoignages 
dela venerable antiquité foient moyens 
fort pertinents pour lareduétion de ceux 
dui fe font defuoyez de noftre fainéte foy 
Catholique, contre les impreffions def- 
quels Jefdits defuoyez n oppofent le plus 
fouuent qu'vne friuolle excéprion, qui eft 
de dire que les exemplaires des biblio- 
theques, {ur lefquels nos editions ont efté 
priles, font fuppofez,ou en quelque façon 
alcerez & deprauez, s'efforçants par telle 
cauillation d'ofter aux anciens Peres de 
FEglife la creance quileur eft deuë. Sa 
 Majefté eft {upplice de commander que, 
fa Bibliotheque fi rare, & exquife, cy de- 
dantpar la mifere des troubles, negligee 
ou diffipee, foit au pluftoft teflablie ent 
fplendeur, & qu'il foit encore fait dili- 
gente recherche par toutes les plus an- 
ciennes Bibliothèques des terres de 
fon obeïflance , des autres efcripts des 
Doteurs & Interpretes anciens quionc 
… älluft énoftre Religion depuis fa naiffan- 
 Mée: &ciceuxexemplaires récouuerts,eftre 
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referuez & mis. en fadite Bibliotheque; 
auec defenfes à rous fes fuje&s d'impri- 
mer ou debiter fous lenom defdiéts Au- 
theursanciens aucun œuure , quine foit 
entierementgconforme aux exemplaires, 
manufcripts trouuez en fadiéte Biblio-: 
theque. 

S A Majelté eft Le pliees d'ordi 
qu'il fera fait recueil de tousles decrets 
dela Faculté de Theologie de Paris, &c 
des autres de ce Royaume, contenans la 
 verité ancienne enfeignee de temps im- 
memorial efdictes Vniuerfitez , fuyuant 
laquelle l'Eglife de Françe seit a ÉaU 
maintenue en fes libertez,conformes aux 
 fainds Decrets & Canons des Conciles 
tant gencraux que nationaux, receus &c 


obleruez en France, &8c fera ledit re- 


cueil compilé & imprimé auec les œu- 
ures des Docteurs defdiêtes Faculrez , & 
detous autres, tant feculiers que regu- 
liers, qui conuiennent en la meline do- 
étrine, en laquelle feront tous Profefleurs : 
& Doéteurs deladiéte Vniuerfité de Pa- 
ris ,ainfi que des autres Vniuérfitez dece 
:: Royaume, de quelque condition qu'ils 
foient, tant céux des fainétes lettres, que 
des Fieness prophanes, tenuz à obligez " 


nt 
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* fe conformer en leurs ons, Resa & 

refolutions | 

Q v’r1 ferafait & dreflé par aucuns 

Doëéteurs en Theologie, deputez à tel fin 
par fa Majefté, vn catalogue des liurés 
Heretiques, & auttés qui contiennent 
quelques propolitiôs ertônees , ainfi qu'il 
fut fait {ous les Roys François L. & 
Henry Il. & en iceluy feront defignez 
& {pecifiez les liures pernicieux du de- 
puis misen lumiere , comme aufli les li- 
urés quienfeignent vne doétrine contrai- 
rea celle deladiéte Faculté, foit pour ce 
qui concerne la feureté dela vie & de PE- 
ftat des Roys , & fidelité de leurs fu- 
jeéts, que pource qui tend à l'euerfion des 
libertez des Bglifes de ce Royaume, fon- 
_ dees és fainéts Canons &Decrets. | 

Q v'r1 plailé à fa Majefté en faueur des 
Vaiuerfitez & pour leur regard feule- 
ment, cafler, & reuoquer certains afti. 
cles accordez à Meflieurs du Clergé de 
France par le feu Roy deloüablememoi- 
réen l'an mil fix cents fix , & verifiez. 
en Parlement en l'annee mil fix cents 
huit, fans que les Vniuerfitez ayentefté 
. ouÿes ny appellees, par lefquels on pre- 
tend sxcIus tous Graduez ; de réquerir 

4 D: he 
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aucunes dignitez és Eglifes deceRoyau- 
me en vertu deleurs degrez, veu quelef- 
di&s articles ont efté obtenus par fur- 
prife , au preiudice des droiéts accordéz 
aux Graduez pat la Pragmatique San : 
€tion, &les Ordonhances denos Roys, 
qui ont paflé en force de loy publique, 
aufquelles n'eft Acoge Ra lefdits arti- 
cles. 

Pour obuier aux Routes qui fe com- 
mettent ordinairementau preiudicedes 

Graduez,ence quepat: End artifices, 85 
monopoles pleins de honte , on procu- 
re, & extorque des refignations oupet- 
mutations des diculaires des. beneéfñces; 
lors qu'ilsfonc malades à l'extremité, & 
fur le poin& de mourir, fur lefquellesmef: 
fieurs les Collateurs ordinaires donnent 
auf voit leurs prouifions, à deflein de 
fruftrerles Graduez de leurs droits. 
de la recompenfe legitimemient dus 
en faueur des lertres. : Ceft pourquoy.fa 
Mayefté ef cres-humblement{uppliee de 
pourueoir aux pauvres efludiants, auf 
aucls il nerefte auiourd’huy autre fruit 
de leurs veilles qué celuy qu ‘ils atten- 
denten confequence de leurs degrez & 
nominations à déclarant nulles & fau. 
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A druies toutes rcfignarions 8e permuta- 
tions faites aux mois des Graduez par 
beneficiers malades ou mourants, en- 
femble les admifions & collations des 
ordinaires inceruenucs fur lefdiétes refi+ 
gnations ou permutations, au CAS ue les 
refignants ne furuiuent virgtiours apres 
 lefditesrefignations ou permurations ad) 
miles & effetuces. 

Parceque les fuppofts defdites Vni- 
uerfitez fe voyent fortfouuent trauail 
lez de procez en reglement de fuges au 
Confeil Priué ,contre les priuileges qu il 
a pleu aux Roys leur oétroyer, & qui on 

_eRé confirmez de fi Majefté. Elle eft tres*- 
humblement fupplice,de vouloir ordon- 
ner que lefdics fuppofts des Vniuerfitez 
ne poutront eftre tirez au Grand Confeil 
nyailleurs pour raifon deleurs béncfces, 
& toureautreaétion qu'ils auront contre 
quelque perfonne que ce: foit: Ains fe: 
tont tenus toutes leurs parties venir plai- 
der deuant les Conferuareurs' de ieurs 
Priuileges Royaux en premiere. inftance, 
& par appelen la Cour, & où leurfdirest 
parties obriendroienr quelques lettres de: 

… fa Majefté, pour!les attirer aillenrs, ne fe-, 
| Fee FeAuÉS lefdits desVnit erfitez y de 
0 ii) 
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ferer, ains continuerontieurspourfuittes 
par deuant leur [uge ordinaire , lequel 
pourta vallablement paffer outre iufques 
à fentence diffinitiue, nonobftant lefdi- | 
ces lettres. . 

Povr faite ceffer les Lara que 
font les Curez, Preftres, &autressens. 
d'Eglife,lefquels pour la plus grande par. 
tie ont efté prins des Vniuerfitez, des 
mauuais traiétemens qu'ils reçoiuentdes 
Oficiaux , lefquels eftants feuls lüges 
font aifément induits à les opprimer, 
inclinants à la faueur des grands, tant 
Ecclefaftiques que Laics ; de forte que 
le priuilege de Glericatuie incroduiét 
pour maintenir la franchife &. liberté. 
Ecclefaftique , eft conuerty à leur foule 
& oppreflion : Confideré que! lefdi&s 
gens d'Eglife eftants toufiours fuje&s 
naturels du Roy,8 ne pouuants par l'ot- 
dre de Clericature eftre exemprs del’o= 
_ beiffancequ'ilsluy doiuent.ilefkraifon- 

-nable qu'ils viuent foubs fa proteétion, 
& iouyffentde la franchife de fes autres 
fujeéts & bonne. luftice qui eft renduë 
foubs fon autorité, ioinét queide droit 
commun ; & par raifon naturelle,on ne 
peutempefcher perfonne de renoncer à 


+ 
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ce qui el introduit en fa faueur, Sera 


permis à toures perfonnes Ecclefiafti- 


ques non regulieres , en toutes caufes 
civiles, & criminelles, derenoncer ( fi 


bon leur femble,) à leur renuoy par de. 
ant leur Iuge Ecclefiaftique , & cefai- 


fant ne pourront eftre par les Iuges Roy- 
aux rendus aufdits Oficiaux , ny par 
eux vendiquez. 


D'AvTAnNT queles Curez qui ne per= 
çoiuent les difmes de leurs Parroifles,fe . 


plaignent que les Officiaux leur tien- 
nent vne extreme rigueur lorsqu'il eft 


queftion d'arbitrer leurs gros , & por- 
tions congrués fur les difmes, ou ende- 

mander augmentation contre les Ab. 
bez, Prieurs , Chapitres, Communau. 


tez , & autres pourueus de Benefices fe- 


culiers , ou reguliers , à caufe defquels 


ils fe difent Curez primitifs , & perçoi- 
uent les difmes , ou que lefdiéts Of- 


‘bénefices , & ainfi fonc leurs parties, 


| | fontia fonétion des Palteurs, celebrent 


NP 
din 


pendent entierement & font à la deuo« 


tion de leurs parties, dér aduient quelef- 


dits Curez où Vicaires perpetuels , qui 


DES 


ciaux font eux mefmes pourueus defdits 


. ayäsintereft en séblables caufes : ou de« 
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leferuice public & Parrochial, & admi° 


 miftrent les Sacrements , n'ont aucuné 


commodité pour s'entretenir honnefte- 
ment , felon leur vacation ; & font rez 
duidsengrandenecellisé, & pauureté, 
ce qui tourneà l'opprobre& fcandale de 
Jordre Ecclefiaftique ; diminution de 
l'honneur du miniftere, 8 à la charge des 
Parroifliens , foient nobles ou du tiers 
Eftar, lefquels orés.qu'ils foient chargez 
du payement des difmes , quife leuent 
furles heritages , à raifon dequoy les Sa. 
crements leurs doiuenc eftre admini: 
_ftrez, &la Meffe Parrochialle celebree, 
font contraints de fournir du leur,pour 
… ayder à viure àleuts Curez, & fubuenir 
à leurs neceflitez. Pour donc y pour- 
ueoir ,atrendu que les Juges Laics ne 
peuuent auoir intereft en femblables 
caufes, fera loifibleaufdiéts Curez & Vie 
caires perpetuelss quipourla plus gran- 
de & faine partie ontelté urez defdiétes … 
Vniuerfitez, és caufes & differents où il 
fera queftion du payement , & eftima- 
tion & augmention de leurs gros, & 
‘portions congrues , fe pourueoir parde- 
uantles Iuges Royaux, & autres Iuges 
Laics pour auoir Luftice,8c feront les [u-. 
M Taie LICE EC CT 
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gements furce interuenus executez par 
. prouifion, nonobftant oppoftions ou 


appellations, % fans preiudice d’icelles. :: 


ET comme les fuppliants foyent 


toufiours dememrez affidus en lexerci>. 
ce de leurs fonétions & charges; depuis, 
le temps que par lheureufe reduétion 


de cefte ville en l’obeyflance du feu Roy 
d’eternelle memoire voftre pere, que 


Dieu abfolue, il pleuftä fa Majefté les. 
reftablir és Colleses de ladite Vniuer-: 
fité, defquels la duree des troubles les 


auoit efcartez.fans que la miferc & pau- 
#4 A] N « ? e 
ureré,où les areduiéts l'ereétion-detant 


de Colleges rentez, faite au moyen. 
de lapaix en toutes lés meilleures vil- 


les de ce Royaume, les air peu diuer- 


tir du feruice quils rendent à voftre. 
Majetté en l'inftruétion fincere & fidel- 
Je de vos fujeéts , & auquel deuoir ils 


proteftent vouloir perfifter inuiolable- 


ment à iamais; Lplaife à voftre Majefté 

SirE,enleuraccordantlecontenuaux . 
{ufdits articles, leur conferuer l'honneur : 
de voftre Royale faueur ,& bien-vueil- 
lance , qui les obligera de continuer de 
_ plusen plus le feruice & à qu'ils 


LA 
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vous:doient ,:& de: prier Dieu.pouf,. 
\| sp nent On de vofire RTORATEAS 
fantés UT AU à it * > Fr e 
“LE Lecteur notera que ce Cayer na 
fé préfenté aux Eflats nains un. autre. 
fu ppole au lien | changé à alteré æ dimi-, 
anË , tant a en de poñnoir la terreur O1 
frayeur que l'on a par: dinerfes voyes €, 
Praétiques empraint. és ames de la-pau-, 
ure C defolee Vniuerfié. Ce qui fe mffis 
Je par le procez verbal qui enfuit s requis. 
 fhipulé avant la ee dudiét Cayer 
fr pue | x | 
AVIOVRD HVY datre.des bteiene, 
tes Nobl cé difcréire perfonne Maifire, 
Grorvces Tvrcor Prouifeur.idu, 
Cellèce de Harcourt, fondé en l'Vhi-: 
sehoôie Paré 18 \Yn-des Doyens, de, 
la Natioo de Nor mandié,refdaritt audit! 
College, s'eftauec les Norares Garde! 
notres du Royinoftre Sir E, en {on, 
| G iafteler de Paris; fais: fignezs trant- 
at -deversiles! iperfonnes de Mon- 
fiéupo ‘Maitre Cm ReEs Ur: PEsn: 
CHER ide prefentiReéteur de Jadidte 
Véidesién tant poupiluy que pour. les : 
PE e e dés quatre Nations, vuué, 


NU SUN ‘de Paris 4H AN 0ÿ * 7: °3$ ‘ 
“en fa Chambrétau College de Cal, 
_ fondéen ladite Vniuerfité ; 8£'de Mai- 
_ fre lEAN GRANGER, Procüreutde 
“la Nütion de France, tant pourluy.que 
pour fes Collegues; trouué comme{ur- 
Uenänten la ufditte Chambre. :Aut- 
quels lédic T'rme or a di 8 ‘declaré 
qu'ilempe{cho;soppofe & prorefte de 
nullité,en casque lefdits Sieurs Redeur 
& Procureurs s'ingerent debailler, de- 
‘iurer & prefenter à mes Seigneurs les 
‘Députez Genëraux dés trois Orüres de 
‘ce Royaume, affemblez en celte ville de 
‘Paris \aunom de ladiéte Vniuerfté, ny 
d'aucune partie d'icelle, vn Cayer que 
lefdiéts Sieurs Reëteur & Procureurs 
depuis fx jours feulement,feparez& re. 
tirezien la mailon dudiét SieurReééteur 
-ont compilé &c dreflé, d'autant. qu'il .eft 
tourautre & different, tant en la matiere 
qu'en la forme. de celuy Cayer de re- 
monftrances, lequelledi& TYRGOT des 
il ya deux mois & plus.a dreffé,fai&, 8e 
-compofé à l'inftançe, commandement, 

. &e prierc deladiéte Vniuerfité, Eclcquel 
«Cayetaeftéplufieurs fois veu, leu , exa. 
miné& approuué en pleines Congre- 
ne AS AT 


{ A 


gatiôns: de ü didé Poe eue aulo= 
-gis duidit. Sieur Reéteur,que dedans le 
«Chapitre des Marhurins, lieu ordinaire 
-d'icelles: Congregatigns: Er d’ iceluy bail 
lé &rdelinré plufieurs coppies, À Mef-. 
fieurs les: Doyens: des, Facultez, Supe- 
rieures :2Æ4 neantmoins dedans le: pre 
tenda Cuyer noññeawne fe trouuel arr. 
Hole dB fèrment de fdiliré au Roy ; qné 
. aRQit. “efre pale Jan “contredit ah Cut, 
€.dn. confentement general 4 de toutgs 
les N'arions: Éronrestléretrancheë des 
autres arricles dudit prémier @) ray 
Cahier blue eurs clan ës shéceffaires qui y 
cfoient, tnferees En. qui. aHoient fem 
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